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Réponses à vos questions sur le bégaiement

Reconnaître et traiter le bégaiement chez l’enfant ; comprendre et faire accepter ce trouble ; enfant ou adulte, mieux vivre avec ce trouble et le surmonter 
Annie Dumont, orthophoniste à l’hôpital Necker et chargée d’enseignement à l’université Paris VI ; Maude Julien, psychothérapeute spécialiste des thérapies comportementales et cognitives, et de différentes techniques telles que l’hypnose, l’EMDR, l’ennéagramme, la PNL… (Solar 2004)

231 pages :

-réponses à 91 questions en 5 chapitres : 1.Dépister le bégaiement. 2.Comprendre le bégaiement. 3.Vivre avec le bégaiement. 4. Traiter le bégaiement. 5.Apprendre à gérer le bégaiement. 

-6 Adresses utiles, dont celles de l’APB et de la National Stuttering Association (NSA) aux USA.

-Bibliographie : 17 titres où l’APB est bien représentée.  

-Index : 119 mots ou expressions dont 11 personnes et 3 sigles…sans ennéagramme ni PNL : et si un(e) thérapeute adhérent(e) de l’APB savait savamment nous les décrypter ?
Pour moi PQB * oubliant parfois le B de ce sigle, ce livre m’a charmé quand je suis tombé dedans. En surfant  d’une réponse à l’autre, j’en tire 8 pages de notes de lecture  à  me réclamer si ça vous chante, plutôt par internet que la poste.

Recopillage parfois raccourci de réponses m’apprenant du nouveau d’abord sur l’enfant que j’étais :

-p. 28-29 : Comment un enfant peut devenir bègue : Un entourage trop pressant  

Un enfant peut devenir bègue si l’entourage crée une pression temporelle (“ dépèche-toi ”), affective (“ fais-moi plaisir ”) et linguistique (“ parle mieux ”) dans les rapports passant par la parole.
-p. 30 : 10 facteurs de bégaiement 1.Rythme trop rapide ; 2.Débit de parole trop rapide ; 3.Temps de silence insuffisant entre les échanges. Si les pauses sont trop brèves, l’enfant n’a pas le temps de trouver les mots ; 4. Interruption trop fréquente de la parole de l’enfant ; 5. Emission de phrases trop longues ou trop complexes  ; 6. Corrections trop fréquentes de l’enfant ; 7.Attention portée à la forme de ce que dit l’enfant plutôt qu’au contenu du message ; 8. Terminer les mots ou les phrases de l’enfant ; 9. Changements trop fréquents de sujet ; 10.Expression d’une impatience dans l’attente de la réponse de l’enfant.
-p. 33-34 : (12) Comment le bégaiement peut-il s’installer ?
Le bégaiement peut s’installer entre un jour et une semaine. Les parents ou l’entourage de l’enfant, et même de l’adolescent, rattachent souvent l’apparition du bégaiement à un choc psychologique ou physique. Il semblerait que, souvent, l’événement déclencheur soit un moment où l’attention de l’entourage s’est fixée sur le problème de langage et de communication.

-p. 120 : (51) Le bègue sait-il qu’il peut être aimé ?
La personne qui bégaie a beaucoup de mal à croire dans l’amour inconditionnel. Lorsqu’une personne bègue tombe amoureuse et se sent véritablement aimée en retour…elle voir souvent son  bégaiement diminuer. Concernant les enfants, il est important de leur rappeler qu’ils sont aimés. Un certain nombre de bégaiements apparaissent ainsi chez des enfants appartenant à des familles où les parents se disputent beaucoup. Il est primordial d’aider l’enfant à prendre confiance en lui et en l’affection de ses proches.

-p. 183-184 : (81) Pourquoi, lors d’une conversation avec une personne bègue, se met-on à bégayer ? Que faire alors ?
Problème de fusion et de synchronisation (cf. question 53). Dans toute communication, dès que l’on s’intéresse à l’autre, on se “ synchronise ”. Or la personne bègue, par son problème de langage, nous tient en “ éveil ” : nous sommes pendus à ses lèvres. Elle capte totalement notre attention, nous incitant ainsi sans le vouloir à davantage nous synchroniser. Nous nous retrouvons dans le même état émotionnel qu’elle…et nous nous comportons tel un miroir humain. Que faire ?

Dans un premier temps, tentez de : 

-vous recentrer sur vous-même,

-retrouver votre propre rythme de respiration,

-parler lentement en prenant votre temps.

Eventuellement, changez de position pour retrouver votre souffle et reprendre contact avec votre corps. Faire comme si vous preniez votre interlocuteur par la main pour l’aider à sortir de son bégaiement. Inutile d’aborder le sujet et de vous en excuser. La plupart du temps, c’est d’ailleurs le bègue qui se sent gêné, comme s’il était fautif d’avoir entraîné l’autre ! Pour un enfant, ce retour à la normale peut par ailleurs représenter un encouragement, le signe que le bégaiement n’est pas irréversible (même si par ailleurs vous n’êtes pas bègue).

Et si des thérapeutes adhérent(e)s de l’APB nous parlaient de l’utilité, pour le traitement des PQB que nous sommes, de l’hypnose ericksonnienne ? (p. 147 question 63) et de l’EMDR – sigle anglo-saxon signifiant “ Eye Movement Desentization and Reprocessing ”, littéralement “ désensibilisation et retraitement par les mouvements oculaires ”  ?  (p. 150-151 question 64).

*PQB = personne qui bégaie

